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Deux façons de commencer une vie
On n’ouvre pas l’année par un seul modèle de vie. Deux textes disent « je ». L’un dessine un boa, l’autre naît dans une ferme du Bourbonnais. L’élève en écrit un troisième, le sien, qui n’a pas à ressembler aux deux.
Texte A · Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince (1943)
« Lorsque j’avais six ans, j’ai vu, une fois, une magnifique image, dans un livre sur la Forêt Vierge qui s’appelait Histoires vécues. Ça représentait un serpent boa qui avalait un fauve. Voilà la copie du dessin.
 
On disait dans le livre : “Les serpents boas avalent leur proie tout entière, sans la mâcher. Ensuite ils ne peuvent plus bouger et ils dorment pendant les six mois de leur digestion.”
 
J’ai alors beaucoup réfléchi sur les aventures de la jungle et, à mon tour, j’ai réussi, avec un crayon de couleur, à tracer mon premier dessin. Mon dessin numéro 1.
 
J’ai montré mon chef-d’œuvre aux grandes personnes et je leur ai demandé si mon dessin leur faisait peur. Elles m’ont répondu : “Pourquoi un chapeau ferait-il peur ?”
 
Mon dessin ne représentait pas un chapeau. Il représentait un serpent boa qui digérait un éléphant. […] Les grandes personnes m’ont conseillé de laisser de côté les dessins de serpents boas […] et de m’intéresser plutôt à la géographie, à l’histoire, au calcul et à la grammaire.
 
C’est ainsi que j’ai abandonné, à l’âge de six ans, une magnifique carrière de peintre. »
 
Domaine public. Les crochets signalent une coupure : on ne donne pas le chapitre entier.
Texte B · Émile Guillaumin, La Vie d’un simple (1904)
« Je m’appelle Étienne Bertin, mais on m’a toujours nommé Tiennon. C’est dans une ferme de la commune d’Agonges, tout près de Bourbon-l’Archambault, que j’ai vu le jour au mois de janvier 1823.
 
Mon père était métayer dans cette ferme en communauté avec son frère aîné, mon oncle Antoine, dit Toinot. »
 
Même geste : quelqu’un dit d’où il vient. Autre siècle, autre phrase, autre monde. Ni plus vrai ni plus utile que le boa. Autre.
Lire les deux débuts
→ Que veut montrer l’enfant du Petit Prince, et que voient les adultes ?
→ Que dit Tiennon en trois informations : nom, lieu, métier du père ?
→ Lequel des deux textes pourrait commencer votre vie, et lequel ne le pourrait pas ? Il est permis de répondre : aucun.
Modèle à dépasser : « Je m’appelle Idriss. À six ans je voulais être batteur, les grandes personnes disaient “d’abord le brevet”.
 
Je suis en CAP. Le mercredi je répète dans le foyer.
 
Le lundi je suis en stage. Les deux phrases sont vraies.
 
Je ne choisis pas laquelle est la plus sérieuse. »
Tâche · Podcast de 90 secondes
« Voici comment je commence. » Une scène d’enfance ou d’arrivée, un nom, une chose que les autres comprennent de travers. Le stage peut y être. Il n’y est pas obligé.
Réussi si
On entend une personne, pas une fiche métier. Un détail est précis (un dessin, un surnom, un bruit). Rien n’est copié du boa ni de Tiennon.
Décrire un port
Après les deux « je », un lieu qui n’est pas une parcelle. Baudelaire regarde la mer, les bateaux, ceux qui partent. On apprend à décrire avec les yeux, puis chacun choisit son lieu : gare, cuisine, stade, cour de ferme, chambre. Le port n’est pas un prétexte. C’est le texte.
Texte C · Charles Baudelaire, « Le port », Le Spleen de Paris (1869)
« Un port est un séjour charmant pour une âme fatiguée des luttes de la vie. L’ampleur du ciel, l’architecture mobile des nuages, les colorations changeantes de la mer, le scintillement des phares, sont un prisme merveilleusement propre à amuser les yeux sans jamais les lasser.
 
Les formes élancées des navires, au gréement compliqué, auxquels la houle imprime des oscillations harmonieuses, servent à entretenir dans l’âme le goût du rythme et de la beauté. Et puis, surtout, il y a une sorte de plaisir mystérieux et aristocratique pour celui qui n’a plus ni curiosité ni ambition, à contempler, couché dans le belvédère ou accoudé sur le môle, tous ces mouvements de ceux qui partent et de ceux qui reviennent, de ceux qui ont encore la force de vouloir, le désir de voyager ou de s’enrichir. »
 
Graphie modernisée sur un mot : rythme. Domaine public.
 
Mots : gréement, les cordages · houle, la vague longue · belvédère, une terrasse d’où l’on voit loin · môle, la jetée.
→ Relever ce qui se voit (ciel, mer, phares, navires) et ce qui se pense (fatigue, ambition).
→ Qui est immobile, et qui bouge ?
→ Pourquoi ce texte ne donnerait-il pas une consigne de travail ? Qu’est-ce qu’il donne à la place ?
Tâche
Décrire en 150 mots un lieu que vous pouvez revoir cette semaine. Quatre notations visibles avant le premier sentiment. Le lieu peut être un quai, un arrêt de bus, un vestiaire, une serre. S’il est une serre, elle ne doit pas ressembler au port : autres couleurs, autres bruits.
Réussi si
Un absent peut se placer dans le lieu. On distingue le fait vu et le commentaire. Le vocabulaire n’est pas une liste de mots agricoles collée sur Baudelaire.
Le règlement de la piscine
Savoir lire une consigne ne s’apprend pas seulement sur une fiche de semis. Ici le texte est le règlement d’une piscine municipale. Ensuite, et seulement ensuite, on transporte la même clarté vers un atelier, une cuisine ou un vestiaire.
Texte D · Règlement, support original
PISCINE MUNICIPALE · BASSIN DE 25 MÈTRES
 
1. Bonnet obligatoire. Pas de jean dans l’eau.
2. Douche savonnée avant le bassin. Le savon reste dans les douches, pas sur le bord.
3. On entre par l’échelle, jamais par un plongeon du bord, sauf au créneau plongée, le mardi de 20 h à 21 h.
4. Les enfants de moins de 8 ans restent à portée de bras d’un adulte.
5. Pas de course sur le carrelage. Pas de nourriture. Le verre est interdit, même vide.
6. Trois coups de sifflet : on sort tout de suite, sans finir sa longueur.
7. Un malaise : on appelle le maître-nageur, on ne joue pas les secouristes.
 
Ouvert du mardi au dimanche. Fermé le lundi. Dernière entrée 45 minutes avant la fermeture.
→ Quels numéros sont des interdits, lesquels sont un ordre positif ?
→ Que se passe-t-il si on « finit juste sa longueur » au troisième sifflet ?
→ Quelle information est un horaire, pas un geste ?
Tâche
Écrire six lignes de règlement pour un lieu que vous connaissez (atelier, foyer, car, cuisine de l’internat). Même squelette : un geste, un interdit, un signal, une personne à appeler. Le dire sans la feuille à un camarade qui n’y va jamais.
Réussi si
L’ordre est faisable. On sait qui décide en cas de doute. Aucun danger n’est laissé au « bon sens ».
Le train de nuit revient
Informer, c’est faire voir un fait à quelqu’un qui n’y était pas. Le fait, cette fois, n’est pas un chantier de haie. C’est un train. La forme de l’article servira plus tard pour n’importe quel sujet, y compris l’exploitation.
Texte E · Brève originale
NOTES
· À partir du 12 mars, le train de nuit Bordeaux–Nice circule de nouveau le vendredi.
· Départ 21 h 04, arrivée 8 h 40, un retard moyen de 20 minutes annoncé la première semaine.
· 180 places. 40 déjà réservées par des lycées pour un voyage. Prix : 29 euros moins de 26 ans, 49 euros plein tarif.
· La voiture-bar n’ouvrira pas avant mai. Une prise électrique par deux sièges.
 
ARTICLE
Le train de nuit entre Bordeaux et Nice reprend le vendredi 12 mars. Il part à 21 h 04 et arrive à 8 h 40.
 
La compagnie prévient : la première semaine, compter vingt minutes de plus. Cent quatre-vingts places.
 
Le billet est à 29 euros pour les moins de 26 ans. Quarante places sont déjà prises par des lycées.
 
On ne mangera pas à bord avant mai. Il y a une prise pour deux sièges.
À garder | À retirer
jour, heures, prix, places | « enfin une bonne nouvelle pour la planète »
ce qui n’est pas prêt (la voiture-bar) | un souvenir de vacances
qui a déjà réservé | un adjectif sans chiffre
Tâche
Écrire 120 mots sur un fait récent que vous pouvez vérifier : un match, une panne, une ouverture, un spectacle, un chantier. Première phrase : qui, quoi, quand, où.
 
Dernière phrase : ce qui n’est pas encore vrai. Si vous choisissez l’exploitation, le texte ne doit pas recopier celui du train : autres nombres, autre lieu.
Réussi si
Un lecteur pressé a les chiffres et la limite. Il ne reçoit pas un éditorial.
Les semailles, un seul texte
Voici le texte du champ. Il est excellent, et il est seul. Le cycle ne recommencera pas la moisson, le labour, le trésor enterré. On le lit pour de bon, puis on passe à autre chose.
Texte F · Jean de La Fontaine, « Le Laboureur et ses enfants » (1668)
Travaillez, prenez de la peine :
C’est le fonds qui manque le moins.
Un riche Laboureur, sentant sa mort prochaine,
Fit venir ses enfants, leur parla sans témoins.
« Gardez-vous, leur dit-il, de vendre l’héritage
Que nous ont laissé nos parents.
Un trésor est caché dedans.
Je ne sais pas l’endroit ; mais un peu de courage
Vous le fera trouver, vous en viendrez à bout.
Remuez votre champ dès qu’on aura fait l’août.
Creusez, fouillez, bêchez ; ne laissez nulle place
Où la main ne passe et repasse. »
Le père mort, les fils vous retournent le champ
Deçà, delà, partout ; si bien qu’au bout de l’an
Il en rapporta davantage.
D’argent, point de caché. Mais le père fut sage
De leur montrer avant sa mort
Que le travail est un trésor.
Fables, livre V. « L’août » : la moisson. Ce poème ne sera pas le support des séquences suivantes.
→ Où est le conseil : avant l’histoire, après, ou les deux ?
→ Les fils cherchent de l’or. Que trouvent-ils, et qu’est-ce que le texte ne moralise pas encore au milieu des vers ?
→ Transposer n’est pas remettre des bottes à la fable. On peut déplacer le trésor dans un garage, une cuisine, une répétition de musique, un clavier.
Tâche
Quinze lignes de prose aujourd’hui. Quelqu’un meurt ou part sans avoir tout dit. Ceux qui restent cherchent au mauvais endroit, et le geste répété finit par valoir plus que l’objet. Pas de champ obligatoire. Pas de vers.
Réussi si
La lecture fait entendre les deux vers d’ouverture et les deux vers de fin. La transposition change de monde. On n’a pas « modernisé » trois mots de la fable.
Le pont Mirabeau
Deuxième année : ni fable, ni ferme. Un pont à Paris, un amour qui s’en va, une heure qui sonne. Le refrain est fait pour être dit ensemble.
Texte G · Guillaume Apollinaire, « Le Pont Mirabeau », Alcools (1913)
Sous le pont Mirabeau coule la Seine
Et nos amours
Faut-il qu’il m’en souvienne
La joie venait toujours après la peine
 
Vienne la nuit sonne l’heure
Les jours s’en vont je demeure
 
Les mains dans les mains restons face à face
Tandis que sous
Le pont de nos bras passe
Des éternels regards l’onde si lasse
 
Vienne la nuit sonne l’heure
Les jours s’en vont je demeure
 
L’amour s’en va comme cette eau courante
L’amour s’en va
Comme la vie est lente
Et comme l’Espérance est violente
 
Vienne la nuit sonne l’heure
Les jours s’en vont je demeure
 
Passent les jours et passent les semaines
Ni temps passé
Ni les amours reviennent
Sous le pont Mirabeau coule la Seine
 
Vienne la nuit sonne l’heure
Les jours s’en vont je demeure
Domaine public. On peut l’entendre chanté, mais on le dit d’abord sans musique, pour voir où la voix veut s’arrêter.
→ Qu’est-ce qui passe, qu’est-ce qui reste ? Citer le refrain et un autre vers.
→ « L’Espérance est violente » : pourquoi ce n’est pas une phrase douce ?
→ Le pont des bras n’est pas le pont de pierre. Le dire avec ses mots, sans le mot « métaphore » si on ne le veut pas.
Tâche
Apprendre le refrain. Écrire huit vers sur une chose qui s’en va et une chose qui reste : un quai, une cour, un message, une personne. Le mot « Seine » et le mot « semailles » sont interdits. Un refrain de deux vers, répété une fois.
Réussi si
Le groupe dit le refrain ensemble, sans accélérer. Les huit vers ont un lieu qu’on peut situer sur une carte ou dans le lycée. Ce n’est pas un slogan.
Quelqu’un qui veille
Un portrait n’est pas une étiquette de produit. Ici, personne ne vend. Une femme travaille la nuit, dans un hôpital, et le texte s’arrête avant la morale.
Texte H · Portrait original
Nadia prend son service à 20 h 45. Elle pose le téléphone dans le casier, pas dans la poche : elle l’a déjà fait sonner au milieu d’un soin. Dans le couloir, la lumière est la même qu’à 15 h, et c’est cela qui fatigue.
 
Elle connaît les prénoms, pas toujours les histoires. Monsieur Keller veut la fenêtre entrouverte même en janvier. Elle la cale avec un livre de poche, toujours le même, dont elle ne lit pas le titre.
 
À 3 h 10 une sonnette. Elle y va sans courir, parce que courir fait peur aux autres chambres. Elle dit : « J’arrive. » Parfois elle ne sait pas encore quoi faire en arrivant. Elle le dit aussi : « Je vais demander. »
 
À 6 h le jour se lève sur le parking, pas sur un paysage. Nadia boit un café trop chaud dans l’escalier. Le portrait s’arrête là. On ne sait pas si elle aime son métier.
→ Quels détails montrent le métier sans le mot « vocation » ?
→ Quelle phrase est un aveu d’ignorance, et pourquoi elle rassure plus qu’un discours ?
→ Qu’est-ce que le texte refuse de conclure ?
Tâche
Portrait de 150 mots. Une personne au travail ou en train d’attendre : coiffeur, conducteur, grand-parent, coéquipier, salarié de stage.
 
Un geste, une phrase dite vraiment, une chose qu’on ne sait pas d’elle. Pas de « passion ».
 
Pas de stand, sauf si vous n’avez vraiment personne d’autre : alors le stand doit contenir une fatigue et un silence, pas un slogan.
Réussi si
On voit l’heure et le lieu. Une parole est citée. Le texte accepte de ne pas tout savoir.
Le bus du dimanche
Argumenter, c’est répondre à quelqu’un qui a un fait, pas à une opinion en l’air. Le sujet n’est pas une haie. C’est le dernier bus qui ramène les internes le dimanche soir.
Texte I · Deux notes, support original
NOTE DE LA RÉGION
« La ligne du dimanche soir coûte 640 euros par trajet et transporte en moyenne 11 élèves entre octobre et mars. En juin, on tombe à 4. Nous proposons de la supprimer hors compétitions sportives. Les autres soirs, le dernier car est à 19 h 10. Une famille peut venir chercher. »
 
NOTE DES DÉLÉGUÉS
« Onze élèves, ce n’est pas vide : ce sont onze personnes qui rentrent de chez elles. Sans ce bus, une partie reste le week-end en ville ou paie un taxi qu’elle n’a pas.
 
Le chiffre de juin ne dit rien de l’hiver. Avant de supprimer, publier trois mois de comptages, pas une moyenne unique, et dire qui, parmi les 11, n’a pas le permis dans sa famille. »
 
FAIT COMMUN : le bus existe, il n’est pas plein, personne dans les deux notes n’a demandé leur avis aux 11.
→ Quel nombre sert la région, et pourquoi les délégués le trouvent trop rond ?
→ Quelle donnée manque aux deux textes ?
→ Commencer sa prise de parole par ce que l’autre a raison de dire.
Tâche
Débat de 4 minutes. Une équipe porte la note de la région, l’autre celle des délégués, une troisième écrit au tableau : argument, preuve, trou.
 
Quatre phrases maximum. On peut changer de sujet si la classe a un vrai litige (foyer, téléphone, voyage), à condition d’apporter deux notes écrites avec des faits, pas seulement des envies.
Réussi si
On entend un chiffre et une objection à ce chiffre. Le mot « toujours » sans exemple est repris par la troisième équipe.
Répondre sans survendre
Le courriel professionnel ne commence pas à la caisse de pommes. Il commence quand quelqu’un demande quelque chose de précis et qu’il faut répondre sans inventer.
Texte J · Demande et réponse modèle
MAIL REÇU
« Bonjour, on est trois du club musique. Est-ce que le foyer est libre vendredi 18 h–20 h pour répéter ? On branche une enceinte, pas une batterie. On rangera. Merci. Inès. »
 
AFFICHE TROP VITE ÉCRITE
« Méga concert vendredi !!! Entrée libre, ambiance garantie, tout le lycée est invité. »
 
CE QUI CLOCHE
Inès demande une répétition, pas un concert. L’affiche promet un public, une ambiance, une entrée. Personne n’a dit oui.
 
RÉPONSE
« Bonjour Inès,
Le foyer est libre vendredi de 18 h à 20 h. Vous pouvez brancher une enceinte sur la prise du fond.
 
Pas de batterie : le mur donne sur la permanence. Vous laissez la salle comme vous l’avez trouvée, chaises comprises.
 
Ce n’est pas un concert : pas d’affiche dans le hall sans accord du foyer.
Bien cordialement,
Prénom Nom »
→ À quelle demande le mail répond-il, phrase par phrase ?
→ Quels mots de l’affiche sont des promesses invérifiables ?
→ Où est le « non », et pourquoi il n’est pas un affront ?
Tâche
Écrire la réponse à une vraie demande de la semaine (salle, matériel, stage, stand, rendez-vous). Cinq à huit lignes. Dire oui à ce qui est demandé, non à ce qui ne l’est pas, et ne pas ajouter une fête.
Réussi si
L’autre peut agir vendredi sans vous rappeler. Aucune formule « ce serait un honneur » à la place d’un horaire.
La saynète du quai
On ne rejoue pas la fable. On fait entendre trois personnes sur un quai de gare, avec un train déjà parti et une information qu’on n’a pas.
Texte K · Saynète originale
LÉA. → Le 18 h 12 est parti. Je le vois, là-bas, il ne s’arrête plus.
 
CLIENT. → Et le suivant ? Vous travaillez ici ou vous attendez comme moi ?
 
LÉA. → J’attends. Je ne vends pas les billets. Le suivant, je ne le sais pas par cœur.
 
KARIM, qui arrive avec un café. → 19 h 03. Direct. J’ai l’appli. S’il est à l’heure.
 
CLIENT. → Vous pouvez me le jurer ?
 
KARIM. → Non. Je peux vous montrer l’écran. Ce n’est pas un serment.
 
LÉA. → Moi je reste sur le quai. Si vous courez au guichet, le 19 h 03 partira pendant que vous expliquez votre vie.
 
CLIENT. → Bon. On regarde l’écran ensemble. Et personne ne promet rien.
→ Qui a une information, qui n’en a pas, qui refuse de transformer l’écran en promesse ?
→ Quelle réplique empêche Léa de jouer un rôle qui n’est pas le sien ?
→ Lire une fois assis, une fois debout. Où la voix doit-elle ralentir ?
Tâche
Jouer ce texte ou en écrire un autre de la même taille : un cinéma, un gymnase, un secrétariat, une cour. Trois contraintes : un horaire, un « je ne sais pas », un refus de promettre plus que ce qu’on a vu.
Réussi si
Les trois voix se distinguent. Le public retient l’heure. Personne n’ajoute un boniment pour faire rire contre le texte.
Dossier inédit : une ville, un règlement
Le dernier dossier ne reprend ni le boa, ni le port, ni la fable, ni le quai déjà joué. À l’épreuve, les textes sont nouveaux. On vérifie que les gestes se transportent.
Conditions
45 minutes. Textes jamais travaillés. Ce galop n’est pas un sujet officiel : le règlement d’examen de la spécialité prime.
Texte L · Récit
« Je suis descendu une station trop tôt. La rue sentait le pain et l’essence.
 
J’avais l’adresse sur le téléphone et plus de batterie. Une femme sortait d’une boulangerie.
 
Je lui ai dit le nom de la rue, pas mon histoire. Elle a répondu : “Vous tournez après la pharmacie, je ne sais pas le numéro.” J’ai remercié.
 
Le numéro, je l’ai trouvé sur une boîte aux lettres, écrit petit. »
Texte M · Règlement affiché dans le hall
VISITES DU MERCREDI
· Sonnette, pas d’entrée libre.
· Donner le nom de la personne attendue.
· Le téléphone se range avant l’escalier.
· Si personne ne répond à 18 h, revenir jeudi : le hall ferme.
→ Dans le récit, quelle information manque, et qui le dit honnêtement ?
→ Quelle règle du hall aurait servi au narrateur s’il était arrivé à l’heure ?
→ Écrire 80 à 100 mots : la suite le lendemain, ou une fois où vous avez demandé votre chemin. Pas de batterie magique qui revient.
Ce que le galop vérifie
Comprendre un récit court. Le relier à un règlement. Écrire un fait sans le gonfler. Oral : lire la phrase « je ne sais pas le numéro », puis expliquer la sonnette à quelqu’un qui ne l’a pas lue.
Who I am, not only where I work
The first English text is a person, not a farm poster. Work can be one sentence. It is not the whole life.
Text 1 · Profile (A1)
My name is Idriss. I am 16. I live in a town. I am a boarder.
On Wednesday I play the drums at the foyer. I am not very good. I like it.
On Monday I am on a placement. I work outside. I carry boxes. I don’t know all the names of the plants.
My sister is 9. She wants to be a vet. I don’t.
 
GLOSSARY
boarder = interne · placement = stage · drums = batterie · yet is not in this text: don’t add a speech.
Text 2 · Dialogue
AWA: What do you do on Wednesday?
IDRISS: I play the drums.
AWA: Are you in a band?
IDRISS: No. I play alone, in the foyer.
AWA: And on Monday?
IDRISS: I am on a placement. I carry boxes.
AWA: Do you like the farm?
IDRISS: I don’t know yet. I like the drums more, today.
→ Find two places in his week. They are not the same life.
→ Which answer refuses to choose a love of the job too fast?
→ Write six sentences about you. Keep one “I don’t”.
Final task
Say the six sentences in 90 seconds. Point to something real if you name an object. The placement may appear. A hobby or a person must appear too.
A1 success
Name, two activities, one honest limit. The verbs stay simple. We hear a person, not a brochure.
Seasons in two places
Seasons are not only a crop calendar. This text goes to the sea in July and stays in town in January.
Text 3 · Two places (A1–A2)
In July I go to my aunt, near the sea. We eat late. The gulls shout in the morning. I swim when the flag is green. When the flag is red, we stay on the towel. My aunt says: “The sea does not care that you are on holiday.”
In January I am back at school. The town is dark at 17:30. I wear a big coat. The drums room is cold. We drink chocolate after class. There is no sea. I look at photos and I do not pretend I am still there.
 
GLOSSARY
gull = goéland · flag = drapeau · towel = serviette · pretend = faire semblant
→ What can he do when the flag is green, and what can’t he do when it is red?
→ Find the sentence that sounds like a warning, not a postcard.
→ January is not sad by rule. Which details are just facts?
Final task
Four boxes, four seasons, YOUR year. Each box: a place (town, home, sea, farm, gym, bus), one weather word, one true sentence. Say it in 90 seconds. If one season is work on a farm, the other three are not.
Towards A2
The four seasons are different. One sentence has when or if. Nothing is copied from the gulls unless you really go to that sea.
At the café, then anywhere
Buying a drink and buying apples use the same English: a price, a choice, a limit. We learn it in a café so the market is not the only room in the language.
Text 4 · Café dialogue (A2)
SERVER: Hi. What would you like?
LÉA: A hot chocolate, please. How much is it?
SERVER: Two euros twenty. The cake is three euros. It has nuts.
LÉA: No cake. I can’t eat nuts. Is the chocolate very sweet?
SERVER: Yes. I can’t make it less sweet. I can give you a glass of water with it.
LÉA: OK. Chocolate and water. Can I pay by card?
SERVER: Card is fine over five euros. Under five euros, cash.
LÉA: I only have a card.
SERVER: Then add a second chocolate, or go to the bakery. I don’t choose for you.
 
ON THE BOARD
Chocolate 2,20 € · Coffee 1,50 € · Cake 3 € (nuts)
Card only over 5 €
→ Why does the cake leave the order?
→ What is the problem with the card, in numbers?
→ The server refuses to decide. Read that sentence.
Final task
Play the scene, then move it. Same three moves in a new place: a price, a reason to say no, a payment problem. The place can be a market, a shop, or a ticket desk. Do not stay in the café for the second take.
A2 success
Prices are clear. The no has a reason. Both people ask a question. Nobody says yes to everything to be polite.
